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Un prince rencontra un jour un
vieillard quIli plan tait un noyer. Il Quel
fou! dlit le prince àsa suite ; il fait comme
s'il était jeune et qu'il dût recueillitr les
fruits de cet arbre. " Ses courtisans riront
comme lui de ce vieillard. Le prince le
it venir et lui demanda son âe

Quatre-vingts ans passés, seignieuri,
dit-il ; mais, grâce à Dieu, Je me porte
aussi bien que personnnp.-Combien de
temps espères-tu donc vivre encore,
poursuivit le prince, pour planter à cet
âige des arbres qui rapportent si tard ?-"l
Seigneur, répondit le vieillard, je nie
contente de planter des arbres, sans
m'embarrasser' si les fruits seront poiur
moi ou pour un autre ; il est jutîse que
nous fassions ce qu'ont fait nos pères.
Le prince, charmé de cette réponse, lui
donna une poignée de pièces d'or. Il Eh
bien, dit le vieillard, qui petit dire que
j'ai travaillé inutilement aujourd'htui,
puisique l'arbre que j'ai planté rapporte.
dès le premierjour,danssi beaux fruits V"
Il est donc vrai que celui qui fait le bieu
en est récompensé, méme en ce mnonde.
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.des religieuses uirsulines anicieninexç éléves
de i'Eco!e normale-Lavai.

Luce Couture, de St-Gervais, en
religion : Sr Marie de la Visitation.

Clarence Legendre, de Gentilly, en
religion :Sr Marie de la Nativité
(décédée).

Brigitte MtlSwepny, de Québec, en
religion :Sr St-Hlenri idécédée).

Antoinette Rouihier, de Ste-Foye, eni
religion Sr Ste-Cordule.

Georgiana Létourneau, (le St-Pierre,
ri . du Sud, en religiun :Sr Marie de
l'Assomption.

Célanie Gosselin, de St-I-enri de Lauzouî,
en religion : Sr Ste-Pél;igie.

Joséphine L--ose, de Kingston, en
religion :Sr Marie du Bon-Secours
(décédée).

Elise Gosselin, de St-Jean-Chrysostéme,
,en religion:- Sr St-François de Paule.

Eléoniore Lépine, de Québec, en religion:
Si- St-Antoine (décédée).

Paméla ROY, de St.Aiiselme, en religion:
Sr St-Louis.

Georgie llov, de St.Anselme, en reli-
g 1on1 : Si- Ste.Isqbelle (décédée).

Emma Cliapt-roui, de la Malbaie, en
religionî : Sr Ste-Atirélie.

Joséphine Poitîas, de St-,Ican-Port-
Joîy. on religion :Si' Sî.Alex;indre.

Alvinec Sit-uls, d.#! St.-Ildairt, de Matda-
w(ù'ka un eligionl Si' Ste-E liz-lbeth.

Fridoline Létotituîwetti, de St-Pierre, ruv-
du Sud, enI religiot . Sr Marie de la
Nativitlé. a

Sarat Ctt.tbot, t1ç St-Chartes, en reli-
gion :Si-Ste.Clotilde.
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La mrn'e et ses detx fils
Ecotutez u mot, mes amis,
Qui me parait beau de tendresse:
D'une veuve entre ses deux fils,
L'un de huit anq, l'autre de dix,
Les soins se partageaient sans cesse
A leur tour ces objets chéris
A celle qui les intérdsse
Rendaient caresse pour caresse:

"Mannn. lui dit un jîour l'ainé,
"Vous m'avezAsremient donné
"Des preuves d'un amour vxtrême ;

" laîgro tout votre attachement,
"Vous ne pouvez pas cependant

Il M'atimer autant que je vous aimne'
"-Quoi I mon fils, deimes Fentimenta
M ~éconnais tu le caractère ?

"-_Nion ; mais vous avez deux enfants;
CI Moi, je n'ai qu'une mère. I
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99. Ne dites pas :quelques pers Onnes
craignient qte l'on n'épr-ouve quelque diffi-
calté ;-dites : Plusieurs personnes cr-ai-
gnent que l'on n'éprouve quelque diM-
cuIté.

100. Ne parlez pas de certaines éven-
tialités qui peuivelat ou ne peuvent pas se
préseiiter,--maîs : de cer-taines éventua-
lités qui peuvent se présenter ou ne pus
se Pré~sent1er.

101. Ne dites pas : vous pouvez voir
qu'à moins que des conditions soicsW


